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LÉNINE ET LES BIBLIOTHÈQUES SUISSES

par Jean-Pierre CZaneZ et OZZiûer PatùZZore

On l'a déjà constaté à maintes reprises et un excellent article de
G. P. Fonotov dans un récent numéro du Bulletin de l'Unesco à l'in-
tention des bibliothèques le soulignait encore — Lénine accorda une
grande importance, dès le lendemain de la révolution, à l'établissement
d'un réseau moderne de bibliothèques de lecture publique sur tout le
territoire des Soviets.

Il est frappant de voir, par exemple, avec quel souci du détail il
confiait ses vues sur le sujet au commissaire du peuple à l'instruction
publique, Anatole Lounatcharsky, alors même qu'il était assailli par
la totalité des problèmes posés par la construction du nouveau pouvoir
révolutionnaire.

C'est que Lénine accordait aux bibliothèques une fonction bien pré-
eise dans le mouvement révolutionnaire : instrument de culture, elles
sont une arme aux mains du prolétariat dans sa lutte émancipatrice :

«Pour participer à la révolution d'une manière consciente, intelligente
et avec succès, il faut s'instruire», (1) écrivait-il en novembre 1917 à

propos de la réorganisation de la bibliothèque publique de Petrograd.
C'est dans la même note manuscrite que Lénine mentionne les biblio-
thèques suisses: «Il est indispensable de réaliser sans retard et sans
faute les transformations suivantes, fondées sur les principes adoptés
depuis longtemps dans les Etats libres d'Occident, en particulier en
Suisse et aux Etats-Unis de l'Amérique du Nord» (2).

S'il parle ainsi des bibliothèques suisses, c'est qu'il les connaissait
pour les avoir fréquentées assidûment.

Ce n'est pas le lieu de rappeler en détail les différents séjours de
Lénine en Suisse : ils sont bien connus. De 1903 à 1905, il est à Genève
où il revient d'abord en 1908, puis en 1915. De 1913 à 1916, il s'établit
à Berne ; puis, jusqu'à son départ de Suisse en 1917, il est à Zurich, où
il travaille surtout à la bibliothèque de la Société muséographique et
à celle du Bureau central de la littérature socio-politique. D'autre part,
il fera en 1915 de brefs séjours à Bâle, Neuchâtel, Aarau et Lugano, où
il semble avoir également utilisé les services des bibliothèques locales.

A de nombreuses reprises, dans sa correspondance, Lénine porte
des jugements sur les bibliothèques qu'il a utilisées. Il apprécie, par
exemple, à Berne de trouver dans les bibliothèques «les journaux et
les livres étrangers» (3). Dans une lettre de 1914, réfugié en Pologne,
il écrit: «il nous arrivait plus d'une fois d'évoquer Genève, où le travail
venait mieux, où la bibliothèque est commode» «Genève est bien
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surtout par la culture qui y règne et par ses extraordinaires commo-
dites de vie» (4). De Zurich où il vient d'arriver en mars 1916, il écrit
à sa mère: «Nous sommes en ce moment à Zurich. Nous sommes venus
travailler un peu dans les bibliothèques de cette ville. Le lac nous plaît
beaucoup et les bibliothèques sont bien meilleures que celles de
Berne» (5). Dans son livre sur «Lénine et Za Suisse» aux p. 113—114,
Maurice Pianzola cite une lettre de Kroupskaia où elle s'étonne des

facilités de prêt que les bibliothèques leur accordaient. Mais trêve de

citations, j'aimerais évoquer le souvenir de deux bibliothèques dont
Lénine fut un familier: la feibZiot/ièque cZe Za Société cZe Lecture,
Grand-Rue 11 à Genève et la bibliothèque du Parti ouvrier sociaZ-cZé-

znocrate russe, rue de Carouge 91, à Genève également.

C'est au lendemain du 2e congrès du POSDR (juillet 1903) que
s'ouvre la Z)ibZiot/ièque cZu parti à Genève. Elle jouera un rôle essentiel
dans le travail de préparation des agitateurs et des propagandistes du
parti. Lénine participa activement à sa création en la dotant d'une
série importante de livres de sa propre bibliothèque. Au printemps
1905, sous l'experte direction de Karpinsky, cette «bibliothèque russe
centrale» comptait quelque 4760 volumes et une centaine de périodi-
ques en 16 langues. On y trouvait bien sûr les œuvres de Marx, Engels,
Lassalle et Lafargue, mais aussi toutes les œuvres importantes du
mouvement socialiste contemporain et une importante collection de

monographies sur les questions agraires, juridiques, ainsi que des
séries de statistiques.

Lénine y travaillait régulièrement, disposant de sa table dans la
petite salle de lecture de 25 places. La bibliothèque servait également
de dépôt pour les archives du parti et les matériaux rassemblés, au-
jourd'hui déposés pour la plupart à l'Institut du marxisme-léninisme
de Moscou, constituant une source irremplaçable pour l'histoire de la
fraction bolchévique d'avant-guerre.

Quant à la vénérable Société cZe Lecture, gérée par l'Association des
amis de la lecture, située au cœur de la ville, elle offre dès 1904 à la
fois son calme et la richesse de ses collections de journaux à Lénine.
Reçu membre en décembre 1904, sous le patronage de Paul Birukoff
et d'Armand Dussaux, il fréquente quotidiennement cette biblio-
thèque jusqu'en octobre 1905, date à laquelle il rentre en Russie, alors
que vient d'éclater la grève générale et que se forment des Soviets dans
de nombreuses villes de Russie.

Pendant toute cette période, c'est à la Société de Lecture que Lénine
écrit ses articles pour l'Iskra, puis pour le nouvel organe des bolché-
viks: Vperiod. C'est là aussi qu'il compose les nombreux discours qu'il
prononcera dans différentes villes de Suisse pour populariser les ob-
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jectifs de la révolution de 1905. Il y relit les Mémoires de Cluseret,
général de la Commune de Paris et en tire maints enseignements sur
la tactique des barricades et du combat de rue.

Marchant d'un coin à l'autre de la salle de lecture, tout en compo-
sant ses articles, Lénine avait pris possession des lieux et en avait fait
son club comme il se plaisait à le dire. Après l'échec de la révolution de
1905, il reviendra à Genève et la Société de Lecture l'accueillera à nou-
veau: c'est là qu'il mettra la dernière main à «Matérialisme et empirio-
criticisme».

C'est dire l'importance des bibliothèques dans la vie de Lénine et
cette importance permet de mieux comprendre le souci qu'il apporta,
après novembre 1917, à doter son pays d'un système démocratique de

bibliothèques, souci qui l'amena plus d'une fois à critiquer les respon-
sables de l'instruction publique pour le manque d'ardeur qu'ils met-
taient à constituer ce système ou pour l'optimisme de commande dont
ils faisaient preuve, alors que les résultats étaient encore bien au-des-
sous de ce que Lénine désirait voir se constituer, (réf. : Projet de déci-
sion du Conseil des commissaires du Peuple, 7 juin 1918; Directives
du Comité central aux communistes du Commissariat du peuple à

l'instruction publique, 5 février 1921; A propos du travail du Com-
missariat du peuple à l'instruction publique, 7 février 1921, par
exemple).

Mais que l'on ne nous fasse pas dire que les bibliothèques furent
l'arme même de la révolution! Ce serait simplifier notre propos:
Lénine et ses camarades y puisèrent certes la science et la culture qui
leur donna la victoire, mais ils étaient bien conscients des limites de
cet instrument. Et la question que Lénine posait en 1913, parlant du
régime tsariste: «N'est-il pas temps que ceux qui veulent promouvoir
l'éducation en Russie comprennent que l'argent doit être consacré non
pas à des bibliothèques qui sont subordonnées au ministère et risquent
d'être réduites à néant, mais à cette lutte pour Za liberté politique
faute de laquelle la Russie étouffe dans un état de barbarie?», cette
question ne conserve-t-elle pas aujourd'hui toute sa valeur? Ne con-
naissons-nous pas partout encore de tels «ministères» maîtres de la
censure et ne devons-nous pas reconnaître que cette démocratisation de
la culture que souhaitait ardemment Lénine ne s'est pas encore vérita-
blement réalisée

Et ne devons-nous pas modestement, en tant que bibliothécaires,
œuvrer aussi bien à la conservation qu'à la diffusion de la pensée des
hommes, dans toute sa diversité, c'est-à-dire, en définitive, lutter
contre toute forme de censure, qui réduit l'homme à une caricature de
lui-même?
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